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Résumé

Cette étude de méthodologie mixte cherche à mieux 
comprendre le choix des nouveaux enseignants au 
Nouveau-Brunswick francophone d’intégrer l’or-
dinateur et d’autres technologies dès leur première 
année en pratique professionnelle. Les résultats 
de notre analyse de régression linéaire semblent 
confirmer les conclusions d’autres études en ce qui 
a trait à l’intégration pédagogique des TIC dans la 
pratique enseignante. Plus précisément, nous rap-
portons que la décision d’intégrer l’ordinateur et 
d’autres TIC à sa pratique enseignante peut être 
expliquée, en partie, par une combinaison des at-
titudes chez l’enseignant en formation et ses sen-
timents d’auto-efficacité envers les TIC comme 
outils pédagogiques. Enfin, un regard qualitatif sur 
l’intégration pédagogique des TIC chez quelques-
uns de nos participants en première année d’ensei-
gnement révèle certains défis dans la pratique.

Mots-clés

Technologies en éducation, attitudes et TIC, appli-
cation pédagogique des technologies, formation 
enseignante

Abstract

This mixed methods study aims to better unders-
tand attitudes of pre-service teachers towards ICT 
use in education and their decision whether or not 
to integrate technologies in their first year of pro-
fessional practice. Firstly, results from our linear 
regression analysis seem to confirm conclusions 
from previous studies in regards to ICT integration 
in pedagogical practice. Most notably, our results 
indicate that ICT integration in teaching practice 
can be explained, at least in part, by a combination 
of attitudes held towards technologies in education 
and feelings of self-efficacy towards technology use 
as a pedagogical tool. Finally, a qualitative look at 
educational ICT integration on the part of a sample 
of participants during their first years of teaching 
revealed a number of challenges associated with 
educational praxis.
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Introduction

Plusieurs recherches en sciences de l’éducation 
ont étudié le potentiel éducationnel de l’ordina-
teur et d’autres technologies de l’information et 
de la communication (TIC) sur l’apprentissage des 
élèves. Certaines se sont même attardées à l’effet 
des TIC sur les résultats scolaires (Gauci, Dan-
tas, Williams et Kemm, 2009; Léger, Bourque et 
Richard, 2010). Pour Godfrey (2001), les ordina-
teurs et les autres TIC ont le potentiel d’enrichir 
l’environnement d’apprentissage, permettant alors 
aux élèves de contempler des phénomènes plus 
complexes selon différentes perspectives et d’ap-
prendre en respectant leurs besoins individuels. 
Logiquement, si l’école cherche à mieux préparer 
les élèves aux défis de la société de demain, il est 
important qu’elle favorise une intégration régulière 
des TIC pour mettre à profit leur plein potentiel en 
éducation (Karsenti, Peraya et Viens, 2002). Sang, 
Valcke, van Braak et Tondeur (2010) ajoutent que, 
étant donné la prévalence des TIC apportées en sal-
le de classe par les élèves eux-mêmes (portables, 
téléphones intelligents, tablettes, etc.), les institu-
tions de formation initiale en enseignement se doi-
vent de mieux préparer les pédagogues en devenir à 
intégrer les technologies éducationnelles dans leur 
pratique. Enfin, ayant examiné 76 métaanalyses 
rassemblant presque 5000 études sur le sujet, Hattie 
(2009, p. 220) nous confirme que l’usage des TIC 
à lui seul n’apporte un effet positif sur l’apprentis-
sage que dans 25 % des cas étudiés. Selon ce même 
auteur, c’est plutôt la formation de l’enseignant à 
l’utilisation pédagogique des TIC qui mène aux ef-
fets les plus positifs et remarquables sur l’appren-
tissage de l’apprenant (p. 236).

Par ailleurs, étant donné le lien apparent entre la 
formation professionnelle de l’enseignant et sa ca-
pacité d’intégrer positivement les TIC en salle de 
classe (Hattie, 2009), les institutions postsecondai-
res en éducation se doivent, à notre avis, de s’attar-
der au développement de compétences numériques 
auprès de leurs étudiants. En fait, la question des 
compétences numériques a été examinée par nom-
bre d’auteurs qui s’intéressent à l’utilisation péda-

gogique de l’ordinateur et d’autres TIC (Selwyn, 
Gorard et Furlong, 2005). Plus récemment, devant 
les défis liés aux exigences de l’économie numéri-
que, le Conseil de recherches en sciences humaines 
(CRSH) a souligné l’importance de miser sur le dé-
veloppement de compétences numériques chez les 
citoyens de demain puisqu’on demande que toute 
personne soit en mesure « de trouver, d’organiser, 
de comprendre, d’évaluer et de créer de l’informa-
tion au moyen de la technologie numérique pour 
pouvoir fonctionner dans [son] milieu de travail et 
dans la vie de tous les jours » (CRSH, 2010, p. 1). 
À la lumière de nombreuses études qui semblent 
indiquer que la plupart des enseignants en début de 
carrière n’arrivent pas à intégrer les TIC dans leur 
pratique professionnelle (Becker, 2000; Tondeur, 
van Keer, van Braak et Valcke, 2008; Wang, Ertmer 
et Newby, 2004), il nous semble encore plus impor-
tant d’encourager le développement de compéten-
ces numériques pendant la formation universitaire.

Les compétences numériques sont définies par des 
auteurs tels que Steyaert et De Haan (2001), Valen-
duc et Vendramin (2006) ainsi que Van Dijk (2005) 
comme étant la capacité à utiliser les TIC de ma-
nière efficace et autonome. Tous ces auteurs parlent 
de trois niveaux de compétences numériques : les 
compétences instrumentales (concernent la mani-
pulation du matériel et des logiciels), structurelles 
(concernent la capacité de chercher, sélectionner, 
comprendre, évaluer et traiter l’information) et 
stratégiques (concernent l’aptitude à utiliser l’in-
formation de manière proactive). Concrètement, 
il est cependant difficile de faire une place aux 
compétences numériques dans la pratique d’ensei-
gnement sans maîtriser d’abord une pédagogie qui 
intègre efficacement les technologies. En réalité, 
bien intégrer les TIC à son enseignement, c’est-à-
dire faire preuve concrètement de compétences nu-
mériques, demeure un défi pour un grand nombre 
d’enseignants étant donné la complexité de l’acte 
pédagogique. Comme le disent Koehler et Mishra 
(2009), les éducateurs seraient « mieux placés pour 
comprendre la variance dans les niveaux d’intégra-
tion des technologies en pédagogie s’ils avaient une 
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meilleure compréhension des différents types de 
connaissances requises » (traduction libre), c’est-à-
dire les connaissances de contenus, de la pédagogie, 
de la technologie. Ces mêmes auteurs proposent un 
cadre théorique nommé TPACK (Technological 
Pedagogical Content Knowledge) qui permettrait 
aux enseignants d’aller au-delà d’une approche trop 
simplifiée de la pédagogie où les technologies sont 
vues comme une valeur ajoutée. Au lieu, le modèle 
TPACK de Koehler et Mishra (2009) considère 
l’enseignement avec les TIC comme une approche 
« écologique » (p. 67) qui met l’accent sur les liens 
entre la technologie, la pédagogie et le contenu 
dans le contexte de la salle de classe. Cependant, il 
nous semble que l’application d’un tel modèle dé-
pend intimement des compétences numériques de 
l’enseignant.

Pour notre part, nous sommes d’accord avec Ert-
mer (2005) que la décision d’utiliser l’ordinateur 
ou d’autres TIC en enseignement et le choix des 
outils technologiques à exploiter relèvent ultime-
ment de l’enseignant. Par contre, le développement 
de compétences numériques chez le pédagogue 
n’est pas sans obstacle. Ertmer (1999) lui-même 
parle de deux types de barrières à l’intégration 
pédagogique des TIC chez l’enseignante ou l’en-
seignant : les barrières du 1er ordre ou externe (par 
ex. : un manque d’accès aux TIC, un manque de 
formation à l’usage des TIC, un manque de soutien 
devant un défi d’utilisation) et celles du 2e ordre ou 
interne (par ex. : les sentiments d’auto-efficacité et 
les attitudes envers les TIC chez la personne ensei-
gnante). 

Selon Cleary, Akkari et Corti (2008), « la littérature 
sur l’intégration des TIC évoque souvent les attitu-
des des enseignants envers les TIC, en examinant 
soit leurs attitudes par rapport à leurs propres com-
pétences avec les TIC, soit leurs croyances relati-
ves à l’impact des TIC ». 

Étant donné que les attitudes des enseignants et 
leurs sentiments d’auto-efficacité constituent une 
barrière interne à l’intégration de l’ordinateur et 
d’autres TIC en salle de classe (Ertmer, 1999), nous 
trouvons pertinent d’étudier l’effet possible de ces 

concepts sur le choix d’un futur enseignant d’inté-
grer l’ordinateur et d’autres TIC en salle de classe. 
En recensant les écrits sur le sujet, nous avons re-
marqué qu’il existe des études empiriques qui sou-
tiennent l’impact, d’une part, des attitudes de l’en-
seignant envers le numérique (van Braak, 2001) 
et, d’autre part, de son sentiment d’auto-efficacité 
(Wang et al., 2004) sur le choix d’intégrer l’ordina-
teur et d’autres TIC en salle de classe. Or, comme 
l’indiquent Sang et al. (2010), nous en connaissons 
toujours peu sur l’effet combiné de ces facteurs (at-
titudes et auto-efficacité) sur la décision d’intégrer 
les technologies en salle de classe. Notre recher-
che tend à remédier à ce manque dans la littérature 
scientifique.

Contexte de la recherche

Dans la présente recherche, nous examinons l’in-
tégration pédagogique de l’ordinateur et d’autres 
TIC par les enseignants francophones en début de 
carrière dans la province canadienne du Nouveau-
Brunswick. Notre collecte des données se passe 
auprès des finissants de la Faculté des sciences de 
l’éducation de l’Université de Moncton. Essentiel-
lement, nous cherchons à mieux comprendre com-
ment les attitudes des enseignants en formation par 
rapport à l’utilisation pédagogique de l’ordinateur et 
d’autres TIC peuvent influencer leur décision d’in-
tégrer l’ordinateur et les TIC en général dans leur 
pratique professionnelle au Nouveau-Brunswick 
francophone. Puisque l’Université de Moncton est 
la seule institution à offrir un programme de forma-
tion à l’enseignement en français dans cette provin-
ce, les finissants en éducation constituent la source 
principale de renouvellement du corps enseignant 
francophone au Nouveau-Brunswick.

Au moment de l’étude, les étudiants en éducation 
à l’Université de Moncton ne reçoivent qu’un seul 
cours obligatoire en intégration pédagogique des 
TIC durant leur formation au premier cycle. Par 
contre, à la suite d’un exercice récent de reconfi-
guration de programme, la Faculté des sciences de 
l’éducation à l’Université de Moncton envisage 
d’éliminer ce cours unique dédié aux TIC en édu-
cation. Puisque la recherche en technologie édu-
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cationnelle démontre que les cours en application 
pédagogique des TIC suivis lors de la formation 
enseignante peuvent mener à une meilleure inté-
gration des TIC dans la pratique professionnelle 
(Karsenti et Larose, 2001; Karsenti, Savoie-Zajc 
et Larose, 2001), nous nous demandons quelles se-
ront les conséquences de cette orientation du pro-
gramme sur les compétences numériques des futu-
res cohortes enseignantes au Nouveau-Brunswick 
francophone.

Objectifs de la recherche

Notre étude comporte trois objectifs de recher-
che spécifiques, les deux premiers étant de nature 
quantitative et le troisième de nature qualitative. 
Premièrement, nous cherchons à explorer les liens 
corrélationnels possibles entre les construits théori-
ques suivants : 1) les attitudes envers les TIC chez 
les étudiantes et étudiants en éducation à l’Univer-
sité de Moncton, 2) leurs sentiments d’auto-effi-
cacité envers l’utilisation des TIC en éducation et, 
enfin 3) leurs niveaux d’intégration de l’ordinateur 
et d’autres TIC (mesurés ici par un questionnaire 
qui traite de l’utilisation de l’ordinateur en salle de 
classe) une fois sur le marché du travail. Bien que 
nous sachions que le sentiment d’auto-efficacité a 
un impact sur la décision d’intégrer l’ordinateur et 
les autres TIC dans la pratique enseignante (Ca-
rugati et Tomasetto, 2002; Deaudelin, Dussault et 
Brodeur, 2002), nous nous demandons si c’est le 
cas dans le contexte néo-brunswickois francopho-
ne. Comme deuxième objectif, nous cherchons à 
déterminer si les attitudes des participants envers 
les TIC en éducation et leurs sentiments d’auto-ef-
ficacité avec les TIC ont un impact sur l’intégration 
de l’ordinateur et d’autres TIC dans la pratique en-
seignante. Finalement, comme troisième objectif, 
nous cherchons à mieux comprendre l’expérience 
vécue en intégration pédagogique des TIC par nos 
participants nouvellement diplômés. En menant des 
entretiens semi-dirigés auprès de nos participants 
une fois sur le marché du travail, nous cherchons à 
mieux comprendre quelle place ceux-ci accordent 
à l’ordinateur et à d’autres TIC dans les premiers 
mois de leur pratique enseignante. En d’autres ter-
mes, cette composante qualitative nous aidera à 

mieux comprendre comment ils perçoivent leurs 
propres compétences numériques et les barrières 
possibles à l’intégration de TIC en salle de classe.

Méthode

La présente recherche de méthodologie mixte est 
de nature descriptive et exploratoire (Johnson et 
Christensen, 2013). Nous avons d’abord déterminé 
les caractéristiques démographiques de la popula-
tion à l’étude, c’est-à-dire la cohorte entière des étu-
diantes et étudiants inscrits à leur dernier semestre 
en éducation à l’Université de Moncton (N = 106). 
Nous les avons ensuite soumis à un questionnai-
re. Ce questionnaire, distribué en avril 2013, nous 
a permis de mesurer deux construits théoriques, 
soit les sentiments d’auto-efficacité avec les TIC 
comme outils pédagogiques (ETIC) et les attitu-
des envers l’ordinateur et autres TIC en éducation 
(ATIC). Nous avons exploré le premier de ces 
construits à l’aide de six items tirés de l’outil The 
Microcomputer Utilization in Teaching Efficacy 
Beliefs Instrument (Figure 1) d’Enochs, Riggs et 
Ellis (1993). Pour ce qui est du construit des atti-
tudes envers l’ordinateur et d’autres TIC en éduca-
tion, nous avons utilisé l’Attitudes Towards Com-
puters in Education (Figure 2), un outil à huit items 
proposé par van Braak (2001). Dans les deux cas, 
nous avons préféré une échelle Likert à sept points 
(allant de 1 – « pas du tout en accord » à 7 – « en-
tièrement en accord »). Les items formulés à la né-
gative ont été analysés dans la direction opposée où 
1 signifiait que le sujet était entièrement en accord. 
Nous avons enfin estimé la fidélité des deux instru-
ments psychométriques. Il est à noter que la limite 
inférieure de la fidélité pour les deux construits ex-
plorés, évaluée par l’alpha de Cronbach, s’avérait 
suffisante (α 

ETIC
 = 0,708 ; α 

ATIC 
= 0,826). 
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1) Si mes élèves éprouvent de la difficulté avec l’ordinateur, 
je ne saurais pas comment les aider.  

2) Je me demande si j’ai les habiletés nécessaires pour utiliser 
pédagogiquement les TIC.   

3) Si je pouvais, j’éviterais d’utiliser des TIC dans ma salle de 
classe. 

4) Je ne sais pas comment je vais encourager l’utilisation 
des TIC auprès de mes futurs élèves.  

5) En général, j’aurais de la difficulté à expliquer à mes élèves 
comment utiliser les TIC.    

6) Si j’avais le choix, je ne voudrais pas que la direction 
m’évalue sur mes capacités avec les TIC.

Figure 1 : Outil de collecte de données pour la mesure des 
sentiments d’auto-efficacité avec les TIC comme outils 
pédagogiques (ETIC).

1) Les TIC permettent la possibilité d’améliorer 
l’apprentissage. 

2) L’efficacité du processus d’apprentissage est améliorée 
en utilisant pédagogiquement les TIC.  

3) Lorsqu’elles sont utilisées comme outil d’apprentissage, 
les TIC augmentent la motivation.  

4) Les élèves avec difficultés d’apprentissage peuvent 
bénéficier du potentiel didactique des TIC.  

5) Les TIC augmentent le niveau de créativité auprès des 
élèves. 

6) L’utilisation des TIC contribue à augmenter les habiletés 
en écriture chez les élèves.    

 7) Savoir utiliser les TIC devrait davantage faire partie du 
curriculum à l’école.    

 8) Les TIC peuvent aider l’enseignant à appliquer la 
différenciation pédagogique en classe.  

Figure 2 : Outil de collecte de données pour la mesure des attitudes 
envers les TIC en éducation (ATIC).

Six mois après la dernière collecte des données 
quantitatives, c’est-à-dire en octobre 2013, nous 
avons fait un retour sur le terrain afin de détermi-
ner à quel point les participants interrogés en avril, 
maintenant sur le marché du travail, réussissaient à 
intégrer l’ordinateur et d’autres TIC dans leur pra-
tique d’enseignement. Pour ce faire, nous avons en-
voyé (par courriel) un second questionnaire de type 
Survey Monkey à tous les participants initialement 
interrogés (N = 106). Nous avons reçu un taux de 
réponse de 25 % à ce questionnaire (n = 28). Pour 
mesurer le construit de l’intégration de l’ordinateur 
et d’autres TIC dans leur pratique enseignante, nous 
avons utilisé le Computer Use Scale (Figure 3) de 
van Braak, Tondeur et Valck (2004), un outil à 
10 items présenté selon une échelle Likert à quatre 
points (allant de 1 – « je n’utilise pas du tout » à 4 
– « j’utilise beaucoup »). Nous considérons que si 
un enseignant se sert de l’ordinateur de façon péda-
gogique, il est probable qu’il soit plus enclin à uti-
liser d’autres TIC en salle de classe. L’outil de van 
Braak et al. (2004) nous semble donc approprié. 
Comme pour les autres construits mesurés lors de 
la première collecte de données, la limite inférieure 
de la fidélité pour le construit d’intégration péda-
gogique des TIC (IPTIC) s’est aussi avérée suffi-
sante (α 

IPTIC
 = 0,798). Connaissant l’identité des 

28 participants à ce deuxième questionnaire, nous 
avons pu compléter notre base de données SPSS en 
ajoutant les mesures d’IPTIC pour ces participants 
aux données initiales issues du premier sondage.
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1) J’utiliserais l’ordinateur comme outil de 
démonstration pour des présentations existantes 
ou des présentations faites par d’autres pour moi.

2) J’utiliserais l’ordinateur comme outil pour enseigner 
de nouvelles connaissances où les élèves apprennent 
directement en utilisant les TIC. 

3) J’encouragerais les élèves en classe à utiliser l’ordina-
teur pour chercher des informations pertinentes sur 
Internet.

4) J’utiliserais des logiciels éducationnels avec les élèves 
pour l’apprentissage de connaissances.  

5) J’encouragerais les élèves à considérer les implications 
et les opportunités liées à l’utilisation de l’ordinateur.

6) J’utiliserais l’ordinateur comme outil de démonstra-
tion pour des présentations que j’ai conçues 
moi-même (par ex. : des présentations PowerPoint).

7) J’encouragerais les élèves à faire leurs travaux à l’école 
et à la maison en utilisant l’ordinateur.

8) J’utiliserais l’ordinateur pour m’aider à différencier 
ou à implanter des plans d’étude individualisés.

9) J’encouragerais les élèves à collaborer en utilisant 
l’ordinateur pour des travaux scolaires.

10) J’utiliserais le courrier électronique pour communi-
quer avec les élèves à l’extérieur des heures d’école.

Figure 3 :  Outil de collecte de données pour la mesure du 
construit d’intégration des TIC dans la pratique enseignante 
(IPTIC).

Enfin, pour bien comprendre l’expérience humaine 
vécue par rapport à l’intégration de l’ordinateur et 
d’autres TIC dans la pratique enseignante dès la 
première année sur le marché du travail, nous avons 
mené des entrevues semi-structurées avec quelques-
uns de nos participants. En novembre 2013, nous 
avons rencontré huit nouveaux enseignants des 28 
qui avaient rempli le deuxième questionnaire sur 
l’intégration des TIC. Les entretiens ont été menés 

en milieu de travail des huit participants, à un mo-
ment convenable pour chacun. Une fois transcrits, 
ils ont été soumis à une analyse de contenu thé-
matique. Voici les questions posées lors des entre-
vues : 1) Avant d’entrer en fonction comme nouvel 
enseignant, comment vous sentiez-vous par rapport 
à l’intégration des TIC en salle de classe? 2) Est-ce 
que vous réussissez à intégrer les TIC dans votre 
enseignement? Si oui, parlez-moi de votre expé-
rience. 3) Parlez-nous de la manière dont vous per-
cevez vos compétences avec le numérique. 4) Est-
ce que vous éprouvez certains défis à intégrer les 
TIC dans votre pratique? Si oui, pouvez-vous les 
identifier? Parlez-moi de votre expérience. 

Résultats et analyses

Parmi les caractéristiques démographiques, c’est-
à-dire les paramètres de la population étudiée (nous 
ne parlons pas, à ce moment, d’échantillon puisque 
la population entière a participé à la première partie 
de la recherche), nous avons déterminé que seule-
ment 18 % (19 / 106) des sujets sont des hommes, 
que la grande majorité des sujets proviennent du 
Nouveau-Brunswick (91,5 % ou 97 / 106) et qu’il 
y a un nombre égal (53) de sujets qui étudient au 
programme primaire et secondaire. 

Pour ce qui est de l’analyse descriptive des 
construits, nous avons calculé la moyenne et l’écart 
type pour la mesure d’ETIC (m = 5,4845, s = 
1,3862) ainsi que pour celle d’ATIC (m = 5,7382, 
s = 1,1310). Toutes les moyennes d’items étaient 
supérieures à 4 sur une possibilité de 7, allant de 
4,3 à 6,5 pour la variable ETIC et de 4,5 à 6,3 pour 
ATIC. Ces résultats nous indiquent une réponse gé-
néralement positive aux deux échelles de mesure. 
En d’autres mots, les sujets étudiants démontraient 
des attitudes positives envers l’utilisation des TIC 
en éducation et se sentaient capables d’intégrer les 
TIC dans leur future pratique professionnelle.

En ce qui concerne nos premières analyses corré-
lationnelles, nous avons calculé le coefficient de 
corrélation de Pearson (r) pour la population afin 
d’explorer les relations possibles entre le genre du 
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sujet ou le niveau de programme (primaire ou se-
condaire), deux variables nominales catégorielles, 
et la moyenne des mesures d’ATIC et d’ETIC. Il est 
à noter qu’il s’agit ici d’un calcul de corrélation bi-
sériale étant donnée la nature des variables en ques-
tion. Nous avons trouvé un lien corrélationnel pour 
seulement deux de ces variables, soit entre le genre 
et la mesure d’ATIC (r = 0,210, p < 0,05). Cet effet 
serait moyen selon le critère de Cohen (1988). Plus 
précisément, le score moyen d’ATIC des étudiantes 
(m

f
 = 5,818, s

f
 = 0,755) s’est avéré significative-

ment supérieur au score moyen des étudiants (m
m
 = 

5,375, s
m
 = 0,769).

Ayant examiné les résultats du deuxième ques-
tionnaire sur l’intégration pédagogique de l’ordi-
nateur dans la pratique enseignante (IPTIC), mené 
auprès des participants enseignants qui ont répondu 
(n = 28), nous avons calculé la moyenne et l’écart 
type pour ce construit : x  = 3,275 et s = 0,402. Ces 
résultats nous indiquent que, six mois plus tard, en-
viron le quart de nos sujets rapportent qu’ils utili-
sent l’ordinateur et d’autres TIC dans leur pratique 
professionnelle. Nous avons enfin procédé à une 
dernière analyse corrélationnelle (toujours d’après 
le test t), cette fois entre la moyenne des mesures 
pour IPTIC et la moyenne des mesures pour chacun 
des deux construits explorés en avril, soit les senti-
ments d’auto-efficacité avec les TIC comme outils 
pédagogiques (ETIC) et les attitudes envers les TIC 
en éducation (ATIC). Puisque nous connaissions 
l’identité des 28 répondants au deuxième sondage, 
il est à noter que ces nouvelles analyses corréla-
tionnelles examinent les valeurs d’ETIC, d’ATIC 
et d’IPTIC pour les mêmes sujets (n = 28). En étu-
diant les diagrammes de dispersion pour la mise en 
relation des deux variables indépendantes ETIC et 
ATIC sur la variable dépendante IPTIC pour les su-
jets de notre échantillon, nous avons pu déterminer 
visuellement une corrélation positive entre ETIC et 
IPTIC ainsi qu’entre ATIC et IPTIC. Nous avons 
donc décidé de procéder à une analyse de régres-
sion linéaire afin de vérifier ce constat.

Figure 4   Diagramme de dispersion pour la mise en relation de 
ETIC et de ATIC sur IPTIC.

 

Le résultat de notre analyse de régression confir-
me que l’intégration pédagogique des TIC dans la 
pratique enseignante peut être expliquée en partie 
par une combinaison des attitudes envers les TIC 
en éducation et les sentiments d’auto-efficacité en-
vers les TIC comme outil pédagogique. Le modèle, 
qui comprend un effet significatif des attitudes en-
vers les TIC (b = 0,307, t = 2,203, p < 0,05) ainsi 
que des sentiments d’auto-efficacité envers les TIC 
(b = 0,596, t = 4,267, p < 0,001), explique 51 % 
de la variance de l’intégration des TIC en ensei-
gnement (R2 ajusté = 0,513, F [2, 25] = 15,212, 
p < 0,001). Cet effet serait même grand selon le cri-
tère de Cohen (1988). Il est à noter que les postulats 
de base de la régression selon Stafford et Bodson 
(2006) ont tous été vérifiés et respectés avant de 
procéder à l’analyse.

Enfin, pour répondre à notre troisième objectif, 
nous avons mené une série d’entrevues qualitati-
ves semi-structurées avec huit des 28 participants 
maintenant sur le marché du travail. Ce regard 
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qualitatif nous a permis de mieux comprendre l’expé-
rience humaine vécue par rapport à l’intégration pé-
dagogique des TIC. En ce qui concerne le lien positif 
entre les attitudes envers les TIC en éducation et la 
tendance à intégrer les TIC dans la pratique, les résul-
tats de nos entrevues semblent confirmer les résultats 
quantitatifs. Par exemple, voici ce que le Participant 
no 7 nous a dit : « Comme étudiant, j’ai toujours été 
intéressé par la place des TIC à l’école. Quand j’ai 
eu ma propre classe de sciences, je n’ai pas hésité à 
me servir de TIC comme des sondes pour mesurer 
des déplacements et dessiner des graphiques en di-
rect! » Pour sa part, l’expérience de la Participante 
no 2 semble confirmer le lien statistiquement signifi-
catif retrouvé dans la présente étude (et dans les écrits 
sur le sujet) entre les attitudes positives pour les TIC 
et l’intégration des TIC en salle de classe. Elle nous 
raconte : « Moi, je n’ai rien contre utiliser des TIC en 
enseignement, c’est juste que, personnellement, je ne 
suis pas bonne avec les TIC. Je trouve ça compliqué 
et c’est pour ça que je ne m’en sers pas trop dans ma 
classe. » 

En fait, six des huit participants consultés (voir le Ta-
bleau 1 pour des détails sur les participants aux entre-
vues) nous ont indiqué qu’ils se sentent compétents 
avec le numérique et qu’ils voient les TIC comme 
indispensables à l’éducation aujourd’hui. Malgré cer-
tains défis exprimés, notamment le manque de temps, 
le manque de ressources, le financement insuffisant 
et l’accès à de l’équipement souvent désuet dans les 
écoles, ces six individus nous ont quand même dit 
qu’ils font tous une place aux TIC régulièrement dans 
leur enseignement. Pour ce qui est des deux autres 
participants consultés, l’un ne se sentait pas compé-
tent avec les TIC et, par conséquent, ne les intégrait 
pas dans son enseignement au moment de l’entretien, 
tandis que l’autre manifestait des attitudes positives, 
mais n’a pas réussi à surmonter les défis exprimés par 
l’ensemble des participants donc les TIC ne figuraient 
pas dans son enseignement. Enfin, sur le plan des dé-
fis relevés par les participants interviewés au sujet 
de l’intégration pédagogique des TIC, il est à noter 
que le manque de temps pour planifier des scénarios 
pédagogiques avec TIC était, de loin, le défi le plus 
fréquemment cité (voir le Tableau 2 pour un aperçu 
de tous les thèmes émergents). 

Tableau 1 :  Caractéristiques des participants aux entrevues

Participant Âge Sexe Niveau 
enseigné

Matière de la 
majeure 

Milieu 
d’enseignement

1 24 F Primaire Français Bouctouche, NB
2 23 F Primaire Français Moncton, NB
3 34 F Secondaire Sciences Edmundston, NB
4 26 M Primaire Français Québec, QC
5 24 F Secondaire Mathématiques Dieppe, NB
6 29 M Secondaire Sciences Moncton, NB
7 25 M Secondaire Sciences Shippagan, NB
8 26 F Primaire Mathématiques Fredericton, NB

Tableau 2 :  Éléments thématiques émergeant 
chez les participants

Thèmes 
émergents

Importance du 
thème *

+ / ++ / +++

Extraits du verbatim

Attitudes positives 
envers les TIC +++

Je n’ai pas peur des TIC et je crois qu’il 
faut s’en servir davantage en classe 
comme enseignante car c’est une grande 
partie de la vie des jeunes.

Ouverture d’esprit ++

Je crois que je réussis à utiliser les TIC 
en classe parce que je suis ouvert à 
améliorer mes planifications avec les TIC. 
J’aime ça essayer de nouvelles choses! 

Rétroaction positive 
des élèves ++

Mes élèves adorent ça quand j’intègre 
les TIC dans mes planifications! Ils disent 
que c’est plus motivant.

Défi d’intégrer les TIC 
(temps)

+++

Je voudrais en faire plus avec les TIC, mais 
c’est difficile de trouver le temps avec 
toutes les autres choses (Participant 5).

Défi d’intégrer les TIC 
(ressources) ++

J’ai des idées, mais ça coûte des logiciels 
et du matériel périphérique… l’école n’a 
pas l’argent (Participant 7).

Défi d’intégrer les TIC 
(accès à du matériel 

désuet) +

C’est décourageant car je veux faire des 
choses avec des ordinateurs portables, 
mais les ordinateurs portables à l’école 
sont souvent brisés.

*  Pour illustrer l’importance d’un thème, c’est-à-dire 
sa prévalence à l’intérieur du verbatim, un système 
de symboles est proposé : + représente moins de 5 
références au thème ; ++ représente entre 6 et 10 
références au thème; +++ représente entre 10 et 15 
références au thème.
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Conclusion 

Premièrement, en ce qui concerne les attitudes 
des futurs enseignants face aux TIC en éducation 
et leurs sentiments d’auto-efficacité avec ceux-ci, 
nos résultats descriptifs (échelles de mesure pour 
ATIC et ETIC) montrent que les sujets de l’étude 
affichent clairement des attitudes positives envers 
l’utilisation pédagogique des TIC et se sentent 
capables de les intégrer dans leur future pratique 
professionnelle. Ces résultats ont été corroborés 
lors des entrevues qualitatives menées auprès d’un 
échantillon de participants enseignants. Après une 
analyse thématique de ces entrevues, nous pouvons 
confirmer que la grande majorité des participants 
interrogés ont exprimé qu’ils se sentaient relative-
ment habiles avec les TIC et ouverts à leur utilisa-
tion en salle de classe. 

Pour ce qui est de notre analyse corrélationnelle des 
variables indépendantes ATIC et ETIC sur la varia-
ble dépendante IPTIC, notre étude démontre bien 
un lien positif et significatif entre, d’une part, les at-
titudes envers les TIC des 28 participants et, d’autre 
part, les sentiments d’auto-efficacité avec les TIC 
de ces mêmes participants sur leur choix d’inté-
grer l’ordinateur et autres TIC en salle de classe. 
Nos résultats confirment, mais pour le contexte du 
Nouveau-Brunswick francophone, ce que d’autres 
recherches ont trouvé par rapport à l’effet des atti-
tudes envers les TIC et le sentiment d’auto-effica-
cité avec les TIC sur le choix d’intégrer les tech-
nologies en salle de classe. Notamment, Williams, 
Coles, Wilson, Richardson et Tuson (2000) ainsi 
que Sime et Priestley (2005) affirment qu’une atti-
tude positive par rapport au rôle des TIC dans l’en-
seignement est d’une importance primordiale dans 
la décision d’un enseignant d’utiliser les TIC dans 
sa pratique. Encore une fois, en examinant l’expé-
rience vécue par huit de ces participants, dans leur 
première année d’enseignement, nous avons pu 
voir que les liens corrélationnels déterminés quan-
titativement se manifestaient aussi dans l’analyse 
qualitative des entrevues. En fait, six des huit par-
ticipants consultés ont confirmé qu’ils voyaient po-
sitivement la place des TIC en éducation et qu’ils 

réussissaient à les intégrer régulièrement dans leurs 
planifications de cours.

En terminant, nous tenons à préciser qu’un ensei-
gnant ne peut s’attendre à améliorer l’apprentissage 
de ses élèves simplement en intégrant des techno-
logies à sa salle de classe. Bien qu’elles puissent 
avoir un effet motivant dans un contexte éducatif 
(Karsenti et al., 2001), nous sommes d’avis que 
l’effet des TIC sur l’apprentissage dépend ultime-
ment de leur utilisation didactique en classe et alors 
de l’implication soutenue de l’enseignant tout au 
long du processus d’enseignement-apprentissage. 
En effet, cette implication de l’enseignant, c’est-
à-dire le degré perçu de ses compétences numéri-
ques, semble être un indicateur du choix d’intégrer 
l’ordinateur et d’autres TIC dans sa pratique dès 
sa première année d’expérience en enseignement. 
Pour leur part, Sutherland et al. (2004) ont démon-
tré l’importance des compétences personnelles de 
l’enseignant pour l’intégration des TIC en salle de 
classe. Il est à noter que les conclusions de cette re-
cherche ne peuvent s’appliquer qu’à la population 
des futurs enseignants francophones de la province 
du Nouveau-Brunswick. Aussi, le fait d’avoir choi-
si le Computer Use Scale de van Braak et al. (2004) 
comme outil pour mesurer l’intégration des TIC en 
salle de classe représente, à notre avis, une autre 
limite de la recherche puisqu’on s’en sert pour me-
surer l’utilisation des TIC en général et non seule-
ment de l’ordinateur.

Somme toute, il faut préparer davantage les futurs 
enseignants francophones néo-brunswickois à bien 
se servir des TIC dans leur pratique professionnelle. 
Nous sommes d’avis que l’Université de Moncton, 
principale institution francophone de formation à 
l’enseignement au Nouveau-Brunswick, aurait in-
térêt à maintenir dans son cursus une considéra-
tion importante pour l’intégration pédagogique des 
TIC. Cette recommandation est appuyée par les 
présents résultats de recherche et s’applique, selon 
nous, à toute institution de formation enseignante. 
Comme le souligne Hattie (2009), l’intégration des 
technologies en éducation est plus efficace lorsque 
l’enseignant est formé à l’utilisation didactique et 
pédagogique des TIC comme outil d’enseignement 
(p. 223). 
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